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Saint Quirin, priez pour nous

(Statue de St Quirin en l'église de Leernes)

Conformément aux décrets du Pape Urbain VIII, nous déclarons que nous ne prétendons attribuer à aucun des faits ou des appréciations et qualifications contenus dans cet abrège plus d'autorité que lui en donne l'Eglise, à laquelle nous soumettons fidèlement notre jugement. 

PROPRIÉTÉ. 

CHAPITRE I 

Vie de Saint Quirin 

Au début du IIe siècle, tandis que l'empereur Adrien persécutait cruellement les chrétiens à Rome et dans toutes les provinces de l'empire, le Saint Pape Alexandre Ier (109-119), si recommandable par la sainteté de ses mœurs et l'éclat de ses vertus, faisait dans le Sénat de glorieuses conquêtes à Jésus-Christ. 

Parmi les seigneurs romains qu'il retira des ténèbres de l'idolâtrie, Hermès, préfet de Rome, fut l'un des plus considérables. Illustre par sa naissance, il possédait d'immenses richesses; sa famille, c'est-à-dire ses serviteurs et ses esclaves, comprenait plus de douze cent cinquante personnes. A son exemple, toutes abandonnèrent le culte des faux dieux, et, après avoir obtenu leur liberté, reçurent le saint baptême, la veille de Pâques. 

Cette conversion produisit sur les habitants de la ville une vive impression. Les prêtres des idoles inquiets, poussés par l'esprit du mal, résolurent de porter leurs plaintes à l'empereur et d'obtenir de lui qu'il anéantit, s'il était possible, le nom et la mémoire des chrétiens. 

S'étant donc assemblés tumultueusement, ils se dirent les uns aux autres : « Notre puissance est perdue, si nous ne détruisons nous-mêmes ces ennemis jurés de nos dieux. Unissons-nous auprès de nos autels ébranlés, faisons à nos dieux attaqués un rempart de notre corps ; ou plutôt, attaquons l'ennemi qui nous poursuit; portons nos plaintes jusqu'au pied du trône des Césars; faisons leur craindre que la décadence du culte de nos dieux n'entraîne bientôt celle de leur domination et que les étincelles sorties de la cendre de nos temples ne portent l'incendie jusque dans leurs palais. »

Ils députèrent les principaux d'entre eux vers l'empereur qui les écouta attentivement. Le général Aurélien, homme fier et barbare fut aussitôt chargé de rechercher avec soin les chrétiens et de les punir selon la rigueur des lois. 

Le préfet Hermès et le pape Alexandre arrêtés bientôt comme rebelles et perturbateurs du repos public furent emmenés prisonniers chez un tribun ou officier nommé Quirin; et tandis qu'Alexandre était jeté dans un cachot à une extrémité de la ville, Hermès était enfermé dans une autre prison, près de la demeure même du tribun Quirin. 

Ce Quirin était un noble romain, de la race des sénateurs; il avait acquis la bienveillance des empereurs par ses exploits militaires et avait même obtenu d'eux un tribunat pour récompense. 

De nature droite et loyale, il affectionnait les gens vertueux et de mérite; il alla donc visiter son prisonnier Hermès pour l'engager à retourner au culte des faux dieux. 

« Comment donc, lui dit-il, un homme de votre qualité se laisse-t-il ainsi séduire? Voyez à quoi vous vous exposez en refusant l'honneur à nos dieux : le danger qui vous menace, c'est la perte de votre charge, de votre honneur, de votre liberté, de vos biens et même de votre vie. Qu'est devenue cette prudence admirable qui attirait sur vous les regards et les respects de tout le monde? Pourquoi l'avez-vous changée en une extravagante folie qui vous porte à mépriser cette vie pour l'espérance d'une autre vie que vous dites infiniment plus heureuse? »

Hermès lui répondit avec bonté : 

« Je n'ai point perdu mon honneur, je l'ai seulement changé: il était faux, séduisant et périssable sur la terre et j'y ai renoncé pour en acquérir un vrai et solide qui durera éternellement dans le ciel. J'ai été, comme vous l'êtes encore, dans l'erreur; je haïssais le christianisme et les chrétiens; mais Alexandre que vous venez d'emprisonner m'a fait ouvrir les yeux à la vérité.» 

« Eh bien, repartit Quirin, si cet Alexandre que vous déclarez être un Saint et que je crois: être magicien, peut se délivrer de ses chaines et venir vous trouver cette nuit dans votre cachot, ou rompre les vôtres afin que vous-même puissiez l'aller trouver dans le sien, j'ajouterai foi à ce que vous me dites. » 

Hermès, prévenu de la grâce, accepta d'autant plus volontiers cette offre, qu'il avait pleine confiance en la bonté de Dieu et en la vertu du Saint Pontife. 

Quirin se rendit sans retard au cachot de Saint Alexandre, l'informa de son entretien avec Hermès et de la proposition qu'il lui avait faite. 

Le pape y ayant consenti, le tribun doubla ses chaînes, apposa des scellés à la porte, augmenta le nombre des gardes par crainte de surprise et regagna sa demeure, anxieux de savoir ce qui allait se passer. 

Cependant, le Saint Pontife, désireux de sauver cette âme, élève les mains et les yeux vers le ciel, et conjure le Dieu de miséricorde d'avoir pitié de ce pauvre idolâtre; il demande pour la gloire ​de son Saint Nom de vouloir bien manifester sa puissance. 

A la nuit tombante, un ange, sous la forme ​d'un jeune enfant tenant une torche enflammée, lui apparait, brise ses fers et le prenant par la main, le conduit au cachot d'Hermès, tous les obstacles paraissant tomber devant eux. 

Quirin survient bientôt. Quel n'est pas son étonnement à la vue des deux prisonniers délivrés de leurs chaines, priant à genoux, les bras en croix. Il est réellement stupéfié; mais loin de reconnaître l'intervention de Dieu dans le miracle qu'il a sous les yeux, il croit à un effet de là magie. Cependant, dans son âme naturellement droite et que la grâce de Dieu vient d'atteindre, se livre un violent combat. 

Hermès, le voyant dans ce trouble, l'engage à ne pas résister plus longtemps à l'appel de Dieu qui vient pour lui de faire un miracle; et pour achever de le convaincre, il lui raconte comment il est lui même devenu chrétien. 

« J'avais un fils, lui dit-il, un fils unique qui faisait toute ma joie et ma consolation. Une maladie terrible l'atteignit et malgré les prières et les vœux que j'adressai aux dieux protecteurs des Romains, mon enfant ne tarda pas à expirer. Voyant notre douleur, notre désespoir, sa nourrice qui était chrétienne nous parla du pouvoir surnaturel du pape Alexandre; elle prit ensuite le petit cadavre et alla le déposer à ses pieds. O merveille ! La prière du Saint Pasteur obtint de Dieu un éclatant miracle, une résurrection et l'enfant nous fut bientôt rendu plein de santé ! Un tel prodige changea ma douleur en joie. Dans mon admiration et ma reconnaissance, je courus remercier le Saint Pontife et le prier de m'admettre au nombre des chrétiens, Dès ce jour là, je crus en Jésus-Christ, et après avoir été instruit avec ma famille de la religion chrétienne, nous reçûmes le saint baptême. Depuis lors, j'ai donné une partie de mon bien aux pauvres, l'autre à mes esclaves avec la liberté; maintenant je ne crains ni la confiscation, ni les menaces, ni les tourments, ni la mort elle-même; mon seul désir est de pouvoir verser mon sang pour le nom de Jésus-Christ. » 

Quirin, quoique profondément ému, ne se rend pas ; il veut tenter encore une dernière épreuve. 

« J'ai, dit-il, une fille nommée Balbine que je voudrais marier. Mais les écrouelles dont elle est affligée, l'empêchent de trouver un parti sortable ; guérissez-la et je serai chrétien. » 

«Eh bien, dit Alexandre, amenez moi votre fille dans ma prison; vous lui mettrez mes chaînes au cou et elle sera guérie. Quant à mon retour dans mon cachot, n'en soyez pas inquiet : celui qui m'a amené ici miraculeusement, pourra m'y reconduire avant que vous y soyez arrivé vous-même. 

Quirin les laissa donc pour aller chercher sa fille. 

Peu de temps après, le Saint Pontife se séparait d'Hermès et regagnait sa prison, guidé par l'ange qui lui sans perdre de temps, Quirin et sa fille arrivèrent à la prison d'Alexandre. Les soldats qui la gardaient, ne se doutant de rien, se tenaient fidèlement à leur poste. Les scellés de la porte étaient restés intacts. Le tribun les fit enlever et pénétra dans le cachot. 

Apercevant le Saint Pape enchaîné dans sa prison comme auparavant, il se jeta à ses pieds et lui présenta sa fille. Saint Alexandre approcha ses chaînes des plaies de la malade, il invoqua avec foi et amour le Saint Nom de Jésus, et la pauvre fille de Saint Quirin fut aussitôt guérie. 

Frappé à la vue de ce nouveau prodige, touché de la patience de Saint Hermès, de la puissance surnaturelle du vertueux Pontife et vaincu surtout par la grâce du Saint-Esprit, Quirin reconnut Jésus-Christ pour son Dieu et demanda à l'instant pour sa fille et pour lui le bienfait du baptême, Il sollicita la même faveur pour les prisonniers qui, témoins de cette guérison miraculeuse, venaient comme lui de se convertir; tous obtinrent cette grâce par le ministère de Saint Alexandre et de deux prêtres, Evence et Théodule, que l'empereur avait fait incarcérer pour la foi avec plusieurs chrétiens qui furent ensuite martyrisés en divers genres de supplices par la cruauté du président Aurélien. 

Il eut la consolation de recevoir avec leurs instructions, un accroissement de grâce qui, allumant dans son cœur le feu sacré du divin amour, lui donna la force de confesser, en présence du tyran et au milieu des supplices, le nom et la religion de Jésus-Christ. 

En effet, Quirin, après sa conversion, n'est plus un enfant de rébellion, attaché avec opiniâtreté au culte sacrilège des fausses divinités, et s'il a paru difficile à se rendre aux exhortations et aux prières de Saint Alexandre et de Saint Hermès, il n'est pas moins intrépide et courageux quand il s'agit de soutenir les intérêts du vrai Dieu. 

Ce n'est plus cet idolâtre aveugle qui prodigue l'encens à des statues profanes et impies, c'est un chrétien fervent qui adore ce qu'il a méprisé et qui méprise ce qu'il a adoré. 

Ce n'est plus un infidèle qui persécute les disciples de Jésus-Christ, c'est un martyr qui souffre pour ce même Dieu qu'il a outragé dans ses ministres. Enfin c'est un apôtre qui prêche à présent Jésus crucifié qu'il méconnaissait auparavant. 

Notre Saint, s'étant préparé aux souffrances par la prière, est trainé au tribunal du juge Aurélien. 

Celui-ci tente d'abord la voie de la douceur; il lui représente que la charge de tribun conduit aux emplois et aux honneurs dont l'empereur le comblera s'il veut renoncer à Jésus-Christ et offrir, comme il l'avait fait auparavant, de l'encens aux dieux de l'empire. Il lui fait envisager que par les faveurs de César, il s'élèvera de grade en grade; il lui montre qu'il pourra immortaliser son nom et rendre sa famille célèbre parmi le peuple romain; il étale, en un mot, à ses yeux, tout ce que l'ambition peut désirer. 

Toutes ces promesses sont inutiles: Quirin, que la grâce anime, a bien d'autres sentiments. Tous ces biens temporels ne lui paraissent estimables que parce qu'il peut en faire le généreux sacrifice et mettre au pied de la croix de Jésus-Christ tout le faste de la pompe et de la grandeur humaine. 

« Je suis chrétien, dit-il à Aurélien, je suis chrétien; Dieu est mon père, l'Eglise catholique est ma mère et le ciel est ma patrie. Voilà tout mon bonheur, toute ma fortune, toutes mes richesses. » 

Le Président, voyant à ses paroles qu'il perdait sa peine et son temps, change de langage Il tâche d'effrayer Quirin par le récit des tourments qu'on faisait souffrir aux infracteurs des édits impériaux, il le menace de toute la rigueur de César, s'il n'adore pas les dieux de ses pères. 

« J'adore, répondit notre invincible athlète, un Dieu tout puissant et éternel et Jésus-Christ son Fils unique; je veux pratiquer la religion de ce Dieu fait homme, j'embrasse sa croix; j'y attache pour toujours, mes biens, mes désirs, tout ce que je possède et tout ce que je suis. Je crains peu vos menaces : l'Esprit-Saint qui m'a fait résister à vos promesses, me fera bien triompher de vos supplices. Le vrai Dieu que j'adore, est le seul que je crains. »

Ces paroles prononcées avec autant de fermeté que d'énergie produisent l'effet de l'huile jetée sur le feu. Le persécuteur en est exaspéré. Il ordonne de couper immédiatement la langue au vaillant confesseur du Christ en punition de ces paroles. Ce commandement est à peine donné, que des bourreaux inhumains lui tirant la langue avec violence, la lui arrachent plutôt qu'ils ne la coupent. Sur l'ordre d'Aurélien, ils étendent son corps sur le chevalet, déchirent au moyen de lances et de crochets de fer sa chair exposée à la flamme des torches ardentes et lui hachent les pieds et les mains. A ce rigoureux supplice, ils joignent les moqueries et les insultes. 

Le généreux martyr reste constamment et inébranlablement attaché à la religion. En vain le tyran a épuisé les flatteries et les promesses, les menaces et les tourments : il se voit vaincu par la force d'âme de Saint Quirin. Il l'abandonne enfin aux bourreaux qui lui tranchent la tête. 

Saint Quirin subit le martyre, l'an 130 de l'ère chrétienne. Son corps fut jeté sur la voie publique pour servir de pâture aux chiens; mais sa fille le fit enlever secrètement la nuit. Les chrétiens le déposèrent pieusement dans le cimetière de Saint Prétextat, le long de la voie Appienne. 

L'année suivante, Sainte Balbine fut enterrée dans le même cimetière, après avoir obtenu par le glaive, la palme et la couronne du martyre. 

CHAPITRE II 

Ses reliques à Leernes 

Le corps du bienheureux martyr Saint Quirin ne quitta le cimetière de la voie Appienne qu'en 758, lorsque le Pape Paul Ier le fit transporter dans la nouvelle église des Saints Etienne et Sylvestre. 

Vers l'an 1050, le souverain Pontife Léon IX fit don d'une grande partie des restes de Saint​ Quirin à la pieuse Gépa, abbesse du grand monastère de Neuss, près de Cologne, qui s'était rendue à Rome. A son retour, les précieuses reliques qu'elle avait ramenées avec elle furent accueillies avec joie par le clergé et les fidèles de Neuss et déposées solennellement dans l'église du couvent. 

Les populations voisines vinrent bientôt les vénérer avec confiance et les guérisons nombreuses obtenues ne tardèrent pas à rendre populaire le nom du glorieux Martyr, non seulement en Allemagne, mais en France et en Belgique. 

Cette translation solennelle de Rome à Neuss ayant eu lieu le 30 Avril, la fête de Saint Quirin se célèbre généralement ce jour là. 

Il ne nous est pas possible de déterminer l'époque, où le culte de Saint Quirin fut introduit à Leernes. 

Le plus ancien document que nous possédons sur ce sujet, est le procès-verbal de la Translation des reliques de Saint Quirin en l'église de Leernes par le doyen et le chapitre de Binche, le 25 Août 1609. 

Il est dit dans ce vieux manuscrit que bien longtemps avant cette date, « ex antiquis tempo​ribus » l'église de Leernes possédait les reliques insignes de Saint Quirin, martyr, où l'on venait les vénérer, et que de nombreux miracles, des guérisons merveilleuses, des conversions nombreuses s'y opéraient fréquemment. 

Mgr Van der Burch, archevêque de Cambrai, rempli de respect pour les saintes reliques, permit au doyen et au chapitre de Binche de renouveler les linges qui enveloppaient les restes précieux de Saint Quirin. Ce qu'ils firent. Etaient présents à cette translation : le curé de Leernes, maître Baudouin Le Roy, son vicaire et d'autres prêtres. Le seigneur du lieu, Denis de la Jonchières et son épouse Marie de Heyhoeck en supportèrent les frais (Procès 

De 1792 à 1794, les républicains français exercèrent des ravages inouïs à Leernes et dans les environs. C'est alors que furent incendiées les abbayes d'Aulne et de Lobbes. L'église de Leernes fut dévastée et pillée. Les objets précieux furent enlevés et les reliques de Saint Quirin profanées. 

Le 18 Août 1794, Charles Joseph Motte rendit au culte les reliques qu'il avait retrouvées éparses sur la voûte de l'église de Leernes avec l'acte d'authenticité. Le procès verbal en fut dressé; les témoins furent Fr. Bernard Moutquin, prieur du Jardinet, Fr. André Demanet, religieux, prêtre du diocèse de Cambrai, Jean Lefèvre, J.-F. Delvaux, clerc, et Charles Joseph Motte, curé de Leernes. 

Mgr Godefroid, vicaire général du diocèse ratifia à Mons, le 4 Juin 1805, tout ce qui avait été fait. 

Nous possédons enfin un 3ème et dernier manuscrit relatif aux reliques de Saint Quirin à Leernes. Nous le transcrivons ci-dessous tel qu'il existe. 

A la plus grande gloire de Dieu, 

C'est jour-dhui «vingt-sept d’avril dix huit cent six, troisième Dimanche après Pâques. 

Nous soussigné recteur et vicaire de la paroisse de Saint-Martin, à Leernes : attestons et certifions : 

Qu'après convocation faite des nos paroissiens assemblés après les Vêpres dans notre église; ayant requis les autorités constituées, les Membres d'Hospices et de Bienfaisances et les marguilliers. Lesquels ont tous connus et certifiés avoir, été présents et vu déposer dans l'ancienne caisse du glorieux martir Saint-Quirin : par leurs Recteurs dûment authorisés par monseigneur Notre évêque de Tour​nay; les anciennes reliques de Saint Quirin comme il conste par les actes ici joints et renfermés dans la dite caisse; en foi de quoi nous soussignons cet acte le jour, mois et an que dessus. 

C.·J. Motte, Recteur de Leernes. 

J .. J. Derbaix, Vicarius de Leernes. 

J.-B. Marcq, maire. 

A.-J. Yernaux, maire-adjoint. 

Philippe Ermel, maire-adjoint. 

J.-F. Delvaux. 

J. Dormans. 

Adrien Bataille. 

J. Renson, 

M.-J. Bertaux, 

Michel Moutquin. 

Présentement, les reliques insignes de Saint-Quirin que l'on vénère à Leernes, sont : 

1° dans la châsse : une grande partie du crâne, .les deux tibias et une rotule. 

2° dans un bras : l'os principal de l'avant-bras. 

3° dans un petit reliquaire : un petit os de la main. 

La statue de Saint Quirin dont l'image est à la page 3 de ce livre, se trouve à l'autel de la Sainte Vierge, siège de la Confrérie. 

CHAPITRE III 

Le Pèlerinage 

Saint Quirin est spécialement invoqué pour la guérison d'ulcères incurables, assez souvent très douloureux, connus vulgairement sous le nom de Mal de Saint-Quirin. Les hommes ne peuvent y apporter de remède. 

En souvenir sans doute de la guérison des écrouelles (autrement dites humeurs froides) opérée sur la fille du Saint par le pape Alexandre, fréquemment aussi on l'invoque pour obtenir la guérison de cette maladie et de toutes celles qui ont quelque rapport avec elle, telles que : les tumeurs, les abcès purulents, les fistules, les maux d'oreilles causés par des abcès intérieurs. Beaucoup l'ont invoqué avec succès contre la carie des os. 

Le pèlerinage aux reliques de Saint Quirin à Leernes est plusieurs fois séculaire. Le concours nombreux et journalier de pèlerins qui viennent les vénérer pendant toute l'année et spécialement le 30 Avril, jour de sa fête, le dimanche suivant, 1er dimanche de mai et pendant l'octave, est témoignage authentique de la protection continuelle de ce Grand Saint et de son puissant crédit sur le Cœur de Dieu. 

Les fidèles qui réclament la bienfaisante intercession du Saint contre les diverses maladies énoncées plus haut, ont coutume de faire par eux mêmes ou par d'autres un pieux pèlerinage à Leernes. 

Ils y viennent vénérer les reliques de Saint Quirin en les baisant respectueusement. 

La relique enfermée dans le petit reliquaire est donnée en vénération aux fidèles tous les jours. La châsse contenant le corps de Saint Quirin est exposée au chœur de l'église le jour de la fête et dans la nef basse pendant tout le mois de Mai. 

D'ordinaire, les fidèles font une neuvaine de prières (litanies de Saint Quirin chapitre V ou autres prières) et usent d'une eau (vulgairement appelée eau de Saint Quirin) bénite spécialement en l'honneur du Saint Martyr et que ses vénérables reliques ont touchée. 

Ils se font aussi inscrire dans la Confrérie de Saint Quirin canoniquement érigée à Leernes en 1636 par le pape Urbain VIII. (Voir chapitre suivant). 

Les anciens écrits recommandent aux personnes atteintes du mal de Saint Quirin d'éviter les grands froids, les fortes chaleurs, l'usage des. viandes salées, des épices, de l'alcool et des nourritures trop excitantes ; Ils conseillent un régime doux et dépuratif. 

Les feuilles de Saint Quirin (bugle rampante) s'emploient soit pour reconnaître le mal, soit dans le cas de grande suppuration. 

Comme on ne peut mériter les bienfaits du Seigneur et la protection des Saints qu'en menant une vie chrétienne, il sera bon d'observer les avis suivants : 

1° Faire une sincère confession et une fervente communion dans votre paroisse ou à Leernes; 

2° Si vous faites le pèlerinage le dimanche, avoir soin d'assister à la Sainte Messe. 

Le jour de Saint Quirin, 30 Avril, la messe est chantée à Leernes en son honneur à 9 1/2 heures. 

Le 1er dimanche de Mai, solennité de Saint Quirin et jour du grand pèlerinage, les messes. ont lieu à 4 1/2 h., 6 h., 8 h. et 10 1/2 h. - La Sainte Communion est distribuée le matin avant les premières messes. 

Les autres dimanches, les messes ont lieu : de Pâques à la Toussaint : à 6 h 1/2 h. et 9 1/2 h. ;de la Toussaint à Pâques: à 7 h 1/2 h. et 9 h 1/2. 

En semaine, la messe est célébrée en toutes saisons à 7 heures. 

Autres avis 

L'église de Leernes-est située à une demi-heure de la gare de Fontaine-l'Evêque et à trois quarts d'heure de la gare de Landelies. 

Elle est ouverte tous les jours de l'année jusque 1 heure de l'après-midi. 

Les pèlerins sont priés de venir directement à l'église où ils pourront se procurer tous les renseignements et objets dont ils auraient besoin pour leur pèlerinage. 

En cas de nécessité, s'adresser à la cure. 

Les personnes guéries peuvent laisser un ex-voto (bâton, marbre etc.) en témoignage de leur reconnaissance; mais les ex-voto en cire (bras, jambes etc.) ne sont pas reçus. 

INTÉRIEUR DE L'ÉGLISE DE LEERNES 

CHAPITRE IV 

Confrérie de Saint Quirin 

Au début du XVIIe siècle, la Confrérie de Saint Quirin était déjà établie à Leernes et les confrères et consœurs s'adonnaient à des œuvres nombreuses de piété et de charité, comme le reconnait la bulle pontificale. 

Sa Sainteté le Pape Urbain VIII, désireux de la voir se développer de plus en plus, l'érige canoniquement et l'enrichit de nombreuses indulgences que nous indiquons ci-après. Il exprime la volonté de la voir se maintenir par elle-même, sans agrégation à une autre archiconfrérie, pour aucune cause que ce soit, sous peine de perdre par le fait même les indulgences accordées. 

Cette bulle fut donnée à Rome, à Sainte-Marie Majeure, le 12 Novembre 1636, la 14e année du pontificat d'Urbain VIII. Elle fut reconnue et approuvée par l'archevêque de Cambrai le 31 Janvier 1637. 

Enfin Mgr Walravens, évêque de Tournay, a ré-érigé la Confrérie de Saint Quirin en l'église paroissiale de Leernes, le 15 Septembre 1898. 

Inscription. - On peut se faire inscrire au registre de la Confrérie tel jour que l'on veut, moyennant la cotisation annuelle d'usage, pour un an ou plusieurs années, ou même pour toute la vie. 

Avantages. 

I. Sommaire des indulgences accordées par N. S. P Urbain VIII, d'heureuse mémoire, aux confrères et consœurs de la Confrérie de Saint Quirin, martyr, érigée en la Chapelle de Notre-Dame, dans l'église paroissiale de Saint Martin, à Leernes, comme il est repris plus amplement dans la bulle pontificale. 

I. Indulgence plénière au jour de l'entrée dans la dite Confrérie. 

2. Indulgence plénière à l'article de la mort. 

3. Indulgence plénière au jour de la fête de Saint Quirin, qui se célèbre le 30 Avril. 

4. Sept ans de pardon et autant de quarantaines: 

Le jour de l'Annonciation de la Ste Vierge, le 25 Mars. Le jour de la Visitation, Le 2 Juillet, 

Le jour de St Martin, patron de l'église de Leernes, le 11 Novembre. 

Le jour de la translation des reliques de St Quirin à Leernes, le 25 Août. 

5. Exemption de 60 jours de pénitence, chaque fois qu'ils assisteront aux messes ou autres offices divins qui se célèbreront ou se réciteront en la dite église de Leernes. 

6. Exemption de 60 jours de pénitence pour chaque exercice des œuvres suivantes : 

Quand ils assisteront aux assemblées publiques ou privées de la Confrérie pour y exercer quelque œuvre pieuse; Quand ils assisteront aux processions qui se feront avec la permission de !'Ordinaire; Quand ils assisteront aux sépultures des morts; Quand ils accompagneront le Très Saint Sacrement porté aux malades, ou, entendant la cloche, diront à genoux, s'ils sont empêchés de l'accompagner, un Pater et un Ave pour le malade; 

Quand ils logeront les pauvres et les pèlerins ou les assisteront de leurs aumônes ou de leurs services; 

Quand ils visiteront les malades ou les assisteront dans leurs nécessités ; 

Quand ils se réconcilieront avec leurs ennemis ou procureront la réconciliation des autres; 

Quand ils ramèneront dans la voie du salut ceux qui s'en seront égarés; 

Quant ils enseigneront aux ignorants les commandements de Dieu et les choses nécessaires au salut; 

Quand ils réciteront cinq Pater et cinq Ave pour les âmes des Confrères et Consœurs trépassés; 

Enfin quand ils exerceront quelque autre œuvre de miséricorde corporelle. 

-B. Pour gagner les indulgences au jour de Saint Quirin et aux quatre jours repris à l'art. 4, il faut, outre la confession et la communion, prier Dieu dans la dite église pour les fins ordinaires. Savoir : pour l'exaltation de notre Mère la Sainte Eglise, l'extirpation des hérésies, la conversion des hérétiques et des infidèles, la paix entre les princes chrétiens et pour Notre Saint Père le Pape régnant. 

L'indulgence du jour de Saint Quirin peut être gagnée depuis les premières vêpres jusqu'au soleil couchant du jour de la fête. 

Sommaire des indulgences accordées à la Confrérie de Saint-Quirin, érigée dans l'église de Leernes, par Monseigneur François Van der Burch, archevêque de Cambrai : 

1. Quarante jours d'indulgence à tous les confrères et consœurs, le jour de leur entrée en la dite Confrérie; 

2. Idem, lorsqu'ils assisteront dévotement à la messe le jour de Saint Quirin on aux messes qui se diront pendant !'Octave; 

3. Idem, lorsqu'ils assisteront dévotement aux offices le jour du Saint Martyr, ou de l'Octave du dit Saint ou si, empêchés légitimement ils visitent la chapelle de la Confrérie, récitant dévotement cinq Pater et cinq Ave pour les fins ordinaires; 

4. Idem, lorsqu'ils visiteront la dite chapelle les jours de !'Annonciation et de la Visitation de la Sainte Vierge, de Saint Jean-Baptiste et de Saint Martin, patron de la dite église, disant cinq Pater et cinq Ave pour les fins ordinaires; 

5. Idem, lorsqu'ils assisteront dévotement au service solennel d'un confrère trépassé ou si, étant empêchés, ils récitent cinq Pater et cinq Ave pour l'âme du dit confrère, avant quinze jours écoulés du dit service; 

6. Idem, lorsqu'ils assisteront aux obits annuels ou particuliers, ou au service général qui se dit tous les ans pour les confrères et consœurs trépassés; 

7. Idem, lorsqu'ils accompagneront le Très Saint Sacrement porté en procession ou aux malades; 

8 Idem, à chaque jour qu'ils réciteront l'Antienne, le Verset et !'Oraison du dit Saint Martyr, ou qu'ils diront cinq Pater et cinq Ave pour les âmes des confrères et consœurs trépassés en général, ou de quelques uns en particulier. 

II. Les membres de la Confrérie de Saint Quirin ont part aux prières et aux messes nombreuses célébrées pendant l'année pour les confrères et consœurs vivants et trépassés. 

SAINT QUIRIN, PRIEZ POUR NOUS. 

L’Auteur, A. QUINET, 

CURÉ DE LEERNES.

